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mer, dcTânant par conséquent iontiles.

Les pauvres pêcheurs sont ainsi forcés

-de nettre leurs filets à terre, lorsque

souvent les loups-marins continuent

leur passée devant leurs places de pêohe,

pendant quelques semaines encore.

BANQUISES.

Les banquises on bancs de glace ne
«e fornaent pas dans les riviôres, les

golfes ou la mer. Ils se forment sur

terre et sont produits par l'eau douce,

la pluie, la neige et la grêle.

Oe sont des parties détachées de ces

immenses glaciers ou mers de glace,

•qui couvrent une grande partie des ter-

res des régions polaires Arctiques et

Antarctiques.

Beaucoup de ces glaciers sont for-

més dans des grandes vallées^ dont le

plan s'incline vers la mer. Ils s'éten-

dent lentement par-dessus les falaises

«t se projettent jusque dans la mer.

Pendant le long hiver de ces régions,

les banquises demeurent attachées i
oes glaciers et même augmentent en
Volume. Du reste, quand bien même

V «lies se détacheraient alors, elles ne
pourraient gagner la mer, car les gla-

«es qui couvrent les battures, et les

baies seraient un obstacle infranchissa-

ble.

Mais quand la saison du dégel est

Arrivée, oes immenses blocs 8(ut déta-

«hés des glaciers, flottent sur les eaux
adjacentes, et bientôt sont emportés

par les courants polaires dans leur

oourse vers le sud, à moinsqu'ils ne

«oient pendf.nt quelque tf^mps empri-

sonnés dans dos baies profondes ou les

courants se font peu sentir, ou bien

qu'ils ne se soit ni échoués.

Dans les mers dont l'eau est compa-
rativement chaude, comme au Spiti-

berg et sur la côte ouest du Groen-
land, leur base immergée dans l'etu se

fond plus vite que leur sommet dans
l'air. Bientôt leur partie sapërieure

devitnt trop pesante et elles cha-

virent, souvent pendant oette ehtt*

elles se brisent en plusieurs mor-

moroeaux qui, eux mêmes, subissent U
même sort plus tard. Dans les eaux
glacées des mers polaires, lee banquiset

au lieu de diminuer en volvme, ne font

qu'augmenter par l'accumulation da

la neige,et do la grêle snrleur; sommets,

et leurs bases, non seulement ne subis-

sent pae l'action dissolvante de l'eam,

mais au contraire, s'aocroissent par

l'eau qui se congèlent tout autour d'el-

les.

Les mers du Nord sont, eomme je

l'ai déjà dit, toutes couvertes de glaoM
pendant la saison de l'hiver.

Au printemps, cette immense masse,

commence à se mouvoir lentement et

partiellement Plus tard tonte la massa

et(t en route vers le sud, amenant les

banquises avec elle.

Ces glaces flottantes se fondent en

partie sur la route, de même que les

banquisé's de petites dimensions, mais

les grandes banquises continuent leur

chemin vers les eaux équitoriales.

Arrivées au banc de Terrenenve,

elle rencontre là une barrière infran-

ohiflsable ; oe sont les eaux chaudes du
Oulf Stream qui les fondent bientôt,

comme je l'ai ej^pliqné dans une autre

partie de ma correspondance.

Pendant qu'elles descendent ainsi le

long de la côte du Labrador, par l'O

céan Atlantique, quelques unes d'entre

elles sont emportées par le courant qui

court del'Atlaniique vers le détroit de

Belle Ile, et aidées quelquefois dans

cette marehe par les vents de la partie

nord est qui soufflent souvent dans ees

parages pendant plusieurs jours et

même pendant plusieurs semaines, em

avril et en mai, elles entrent tout-i-

fait dans ce détroit, et gagnent l'ouest.

Quelquefois elles sont nombreuses,

tandis que souvent et même pendant
plusieurs années de suite, on en voit

trôs peu.

Un petit nombre de ees ban<|ttiMS


